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Dossier

Chaque jour, 171 enfants sont accueillis dans le secteur Petite enfance 

Marie Goegg-Pouchoulin, niché au cœur de l’écoquartier de la Jonction. 

Pour ces enfants, commence alors une journée rythmée par l’exploration, la 

découverte, le jeu… accompagnés d’éducateur-trice-s de la petite enfance. 

Nous avons partagé une matinée avec eux, à la crèche La Ruche. L’occasion 

de mettre en valeur quelques principes clés.

7h : les éducateur-trice-s arrivent en crèche, mettent en place 

la salle et se tiennent prêts à accueillir les premiers enfants qui 

arrivent avec leurs parents. La séparation est une transition impor-

tante dans la journée de ces tout-petits. Après un échange sur 

la soirée et la nuit de l’enfant, les informations importantes pour 

la journée, il est temps pour les parents de s’en aller. Le rôle de 

l’éducateur-trice est fondamental à cet instant : rassurer, par une 

parole tendre, un geste affectueux ou une simple présence. La 

place du verbal est centrale : parler, expliquer le départ du parent 

et, surtout, qu’il viendra le rechercher, font partie intégrante de 

ce moment de transition. L’éducateur-trice n’hésite d’ailleurs pas 

à le rappeler à l’enfant tout au long de la journée.

9h30 : Les enfants sont tous présents, un moment collectif 

s’organise. Les éducateurs-trices entonnent des comptines, les 

accompagnent de gestes. Les enfants les reproduisent gaie-

ment. Certains bambins sont plus intéressés par le toboggan ou 

la dînette. Libres à eux alors de bouger, ou de se lancer dans 

d’autres activités. A Marie Goegg-Pouchoulin, l’enfant est acteur 

de sa journée. Il est libre, dans un environnement conçu pour 

lui par l’adulte. Ses besoins, ses envies sont pris en considéra-

tion par l’éducateur-trice dans une relation d’individu à individu.

En crèche, les transitions rythment la 

journée de l’enfant mais lui apportent 

aussi des repères, le sécurisent lorsqu’il 

est loin de ses parents. Les espaces 

sont pensés avec soin, les jouets et les 

meubles ont une place précise, attitrée. 

Cette permanence du lieu est couplée 

à une permanence du lien. Des photos 

de ses parents égaient l’espace, pour 

lui rappeler qu’ils sont toujours là. Cette 

confiance est établie à travers le travail 

de l’éducateur-trice, qui maintient ce lien 

constant entre le parent et l’enfant, par 

le geste et par les mots. Cette relation 

de confiance est également fondamen-

tale entre les parents et les éducateur-

trice-s, pour qu’ils puissent laisser leur 

enfant en toute sérénité.

L’environnement, mais aussi la parole de 

l’éducateur-trice, traduisent la « pédago-

gie démocratique ». On demande à l’en-

fant si « on peut » lui faire un câlin, pour le 

réconforter lorsqu’il en ressent le besoin. 

L’enfant choisit. L’éducateur-trice l’accom-

pagne, lui permet d’acquérir de l’autono-

mie, de la confiance et de l’estime de soi, 

des clés essentielles pour se construire. 

L’éducateur-trice aiguise son regard, pour 

contribuer au développement des  

futur-e-s citoyen-ne-s de demain.

Souvent, la matinée se poursuit avec une sortie pour permettre 

aux enfants de découvrir d’autres espaces, la nature et le quar-

tier. D’autre fois, ils restent à la crèche et explorent le jeu et la 

vie en collectivité.

11h : Les éducateur-trice-s préparent le repas, en prenant en 

compte les besoins spécifiques de chaque enfant et les accom-

pagnent dans cette nouvelle transition. Le repas marque un 

moment de socialisation entre l’enfant et l’adulte mais aussi 

entre les enfants. Chaque enfant mange à son rythme. Parfois, 

le dessert est dévoré avant le repas ! La douceur est proposée 

aux enfants en même temps que le plat.

11h30 : Il est temps pour les enfants de se reposer d’une mati-

née bien remplie. La plupart serrent leurs doudous. Les édu-

cateurs-trices les accompagnent à la sieste, les réconfortent et 

les rassurent.

Après une après-midi de jeux et de découvertes, les enfants 

attendent avec impatience de se lover dans les bras de leurs 

parents. Nul doute cependant qu’ils se réjouiront de retrouver 

leurs éducateurs-trice-s et leurs ami-e-s le lendemain. Nul doute, 

aussi, que ce moment sera vécu de manière sereine et en toute 

confiance pour les parents.
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A Marie Goegg-Pouchoulin, les éduca-

teurs-trices s’attellent à déconstruire les 

représentations de l’adulte pour remettre 

l’enfant au centre de l’attention. Dans un 

monde où tout va très vite, ils et elles se 

mettent au rythme de l’enfant. Au quoti-

dien, les cinq sens des éducateur- 

trice-s sont constamment en ébullition. 

Il faut voir, entendre, sentir, toucher, 

goûter, être partout, à tout moment.



Une journée rythmée
par l’exploration,
la découverte et le jeu



Plus de 4000 places sont proposées dans les institutions 

de la petite enfance en Ville de Genève. Cette offre ne 

couvre pas l’ensemble des besoins qui reste important. 

De nombreux projets sont en cours qui vont permettre 

d’ouvrir plus de 730 places à l’horizon 2028. 

Le développement de places de crèches est essentiel pour 

répondre aux besoins des familles, favoriser l’égalité des chances 

entre tous les enfants, concrétiser l’égalité entre les femmes et 

les hommes et contribuer à la prospérité de l’ensemble de la col-

lectivité. De fait, la petite enfance est une priorité affichée par les 

autorités de la Ville depuis de nombreuses années. Cependant, 

malgré les développements récents, près de 1000 places de 

crèches manquent encore en Ville.

40 nouvelles places depuis la rentrée d’août

Bonne nouvelle dans le quartier de Vieusseux ! Une nouvelle 

crèche a ouvert ses portes à la rentrée proposant 40 nou-

velles places d’éducation préscolaire. Située dans un quartier 

populaire et en pleine expansion, elle porte le nom de Monique 

Bauer-Lagier. Cette femme a gravi tous les échelons de la poli-

tique genevoise avant de devenir Conseillère nationale, puis 

Conseillère aux Etats.

Enseignante de formation, elle a été une pionnière de l’écolo-

gie et de la prise en charge extrascolaire. Durant toute sa car-

rière, elle a milité en faveur de la réduction des inégalités et 

des droits des femmes. Monique Bauer-Lagier a également 

présidé de nombreuses associations en faveur des prestations 

pour les enfants, les femmes et la nature. Elle reste aujourd’hui 

un modèle inspirant. A terme, la crèche Monique Bauer-Lagier 

disposera de 80 places.

Bureau d’information Petite enfance :

indispensable pour une place en crèche

On évoque souvent le parcours du combattant des familles qui 

cherchent une solution d’accueil. Il faut redire ici que pour obtenir

une place dans une institution de la petite enfance subvention-

La plupart des crèches ferment près de deux mois durant l’été. 

Pour autant, les parents n’ont pas huit semaines de vacances. 

Pour leur venir en aide, une expérience pilote de crèche estivale 

a été menée dans le secteur petite enfance de Saint-Jean. Près 

de 200 familles en ont bénéficié. Les enfants ont été accueillis à 

la crèche L’Ile aux trésors. Au programme des activités variées : 

balades, jeux, ateliers et sorties à la découverte du quartier, 

encadrés par une équipe pluridisciplinaire.

Pour cette première année, la priorité a été donnée aux familles 

dont les deux parents sont actifs professionnellement. Fort de 

cette expérience, la Ville souhaite pérenniser cette crèche esti-

vale et en faire bénéficier d’autres quartiers.

née par la Ville de Genève, il existe une seule porte d’entrée: le 

Bureau d’Information Petite enfance. En effet, aucune inscription 

ne peut se faire directement auprès des crèches. Bien sûr, le BIPE 

ne peut pas satisfaire toutes les demandes mais il tient à jour les 

inscriptions et assurent leur gestion en concertation avec les ins-

titutions. Sa mission est complexe: il s’agit de suivre les 2000 ins-

criptions reçues chaque année, de les gérer rigoureusement et en 

vérifiant l’exhaustivité des informations en toute transparence, afin 

de faire coïncider au mieux les demandes des parents avec l’offre 

des institutions. Etant donné le nombre important de demandes, 

il est recommandé de s’inscrire dès la 12e semaine de grossesse, 

sur www.geneve.ch/fr/demarches/demande-place-creche

Les demandes sont traitées dans l’ordre d’arrivée et les places sont 

attribuées en fonction de critères précis, notamment, la domici-

liation en Ville de Genève et la situation professionnelle, familiale 

et sociale des parents. La famille est contactée par une crèche 

de son quartier dès qu’une place se libère. Le prix facturé aux 

parents tient compte des ressources et de la composition du foyer. 

Il correspond à un taux entre 11% et 13% du salaire de la famille.

Le BIPE offre un accompagnement aux familles dans tout le par-

cours d’inscription. Et pour celles qui n’obtiennent pas de place, 

il propose des conseils sur les autres modes d’accueil, dont les 

accueillantes de crèches familiales.

Et pour les familles qui n’ont pas de places en crèches :

les espaces enfants-parents

Pour les familles dont la demande de place en crèche n’a pas pu 

être satisfaite, la Ville met à disposition des lieux de rencontre, 

les espaces enfants-parents, dans lesquels enfants et parents 

sont accueillis pour un temps d’échanges entre adultes et pro-

fessionnel-le-s et un temps de socialisation pour les enfants.

L’accueil est gratuit, anonyme et sans inscription préalable. Il 

permet notamment aux parents de partager leurs inquiétudes 

éventuelles et de bénéficier des conseils avisés de profession-

nel-le-s de la petite enfance. Cet espace offre également l’op-

portunité à des familles, notamment migrantes ou nouvellement 

installées à Genève, de rencontrer d’autres familles et de se 

constituer ainsi un réseau.

Répondre aux besoins
des familles : un plus
pour toute la collectivité

Crèche estivale :
200 familles satisfaites
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Bureau d’information petite enfance (BIPE)

Rue du Cendrier 8

Accueil sur rendez-vous :

Mardi matin et jeudi après-midi sur bipe.agenda.ch

Par téléphone :

lundi, mardi, mercredi et vendredi de 10h à 12h

022 418 81 81
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